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RAPPORT DE DÉPISTAGE DE LA CÉCIDOMYIE ORANGÉE DU BLÉ 
AU QUÉBEC EN 2013 

 
 
Résumé 
 
En 2013, le dépistage de la cécidomyie orangée du blé (COB) a été effectué dans 28 champs, répartis 
dans 10 régions du Québec : Abitibi-Témiscamingue, Bas-Saint-Laurent, Capitale-Nationale, Centre-du-
Québec, Estrie, Montérégie-Est, Montérégie-Ouest, Lanaudière, Laurentides et Mauricie. La COB a été 
détectée dans tous les champs dépistés, mais la pression de l’insecte était généralement faible. En 
moyenne, il y avait 2,8 larves par épi, 5,7 % des grains avec au moins une larve, et 55 % des épis avec au 
moins une larve. La pression de l’insecte a été généralement faible et la présence de larves ne s’est pas 
traduite forcément par des dommages aux grains. En effet, même si les dépisteurs ont observé 
que 5,8 % des grains avaient au moins une larve de COB, seulement 2,1 % des grains présentaient des 
signes de dommages par cet insecte. Les résultats du dépistage suggèrent que, dans la majorité des cas, 
le contrôle de la COB n’aurait généralement pas été justifié en 2013. 
 
 
Contexte 
 
La cécidomyie orangée du blé (Sitodiplosis mosellana) est un ravageur du blé rapporté dans la plupart des 
pays producteurs de blé. Au Québec, les adultes émergent du sol vers la fin juin, sur une période de 
quelques semaines. Après l’accouplement, les femelles de COB pondent leurs œufs dans les épillets. À la 
suite de l’éclosion des œufs, les larves se nourrissent à la surface des grains pendant deux à trois 
semaines. Après avoir complété leur développement, les larves matures se laissent tomber au sol lors de 
jours pluvieux. Cette migration vers le sol peut s’étaler jusqu’à la récolte. Les larves s’enfouissent alors à 
quelques centimètres de profondeur et forment un cocon pour passer l’hiver. Le printemps, lorsque la 
température et l’humidité du sol sont favorables, les larves passent au stade pupe et les adultes émergent 
ensuite du sol. Selon diverses sources d’information, la diapause de la COB peut durer de 2 à 13 ans. 
 

Pour plus d’information sur la biologie de la COB, voir la fiche technique produite par le 
Laboratoire de diagnostic en phytoprotection du MAPAQ. 

 
 
Outre les pertes de rendement, la COB peut causer des pertes au niveau de la qualité du blé en diminuant 
l’indice de chute. La COB diminue également la vigueur germinative du blé de semence. De plus, l’insecte 
favorise l’infection par la fusariose de l’épi (Mongrain et al. 1997; Mongrain et al. 2000). 
 
La COB a été rapportée pour la première fois au Canada en 1819, et au Québec en 1828. À cette époque, 
l’insecte avait grandement affecté la production de blé. Aujourd’hui, dans l’Ouest canadien, où les 
superficies en blé sont importantes, la COB cause régulièrement des pertes de rendement significatives. Au 
Québec, les pertes de rendement dues à la COB sont relativement faibles. 

http://www.agrireseau.qc.ca/lab/documents/C%c3%a9cidomyie%20du%20bl%c3%a9.pdf
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Voici un bref historique des données disponibles sur la présence de la COB au Québec dans les dernières 
années : 
 
 En 1984, des populations importantes de COB ont été observées dans quelques champs de blé en 

Montérégie (Hudon et al. 1984). 
 En 1985, une enquête réalisée dans plusieurs régions agricoles a permis de détecter l’activité de la 

COB dans 54 des 75 sites dépistés (MAPAQ 1985). 
 En 1994, Couture et al. (1995) ont trouvé que des larves de COB étaient présentes dans 36 à 88 % des 

épis examinés dans six régions. 
 En 1995, les pertes de rendement causées par la COB ont été estimées à 6,3 % en moyenne (Mongrain 

et al. 1997). 
 Depuis 2006, le RAP Grandes cultures effectue une surveillance de ce ravageur, et les résultats de 

dépistage indiquent des niveaux d’infestation faibles à moyens, sauf pour quelques exceptions. Le 
tableau 1 présente un résumé des résultats du dépistage effectué par le RAP de 2006 à 2013. Les 
rapports de dépistage publiés au RAP, lorsque disponibles, sont accessibles en cliquant sur l’année. 

 
Tableau 1. Résumé des données de dépistage de la cécidomyie orangée du blé dans le cadre du RAP de 
2006 à 2013. Sauf indication contraire, la méthode du décorticage des épis a été utilisée. 

Moyenne globale 
Année 

Nombre de 
régions 

Nombre de 
champs Larves / épi 

% de grains ayant au 
moins une larve 

% d’épis ayant au 
moins une larve 

2006 1 7 3,7 1 n.d. n.d. 
2007 5 2 21 1,9 1 n.d. n.d. 
2008 6 45 1,9 4,7 49 
2009 7 48 1,8 5,0 56 
2010 9 49 2,6 6,8 66 
2011 7 12 2,2 6,4 55 
2012 6 12 2,4 6,1 56 
2013 10 28 2,8 5,7 55 

1 Le nombre de larves par épi a été estimé à partir du nombre de larves tombées au sol et du nombre d’épis par mètre 
carré. 
2 Le nombre de larves par épi est disponible seulement pour 3 régions (pour les 2 autres régions, d’autres méthodes 
de dépistage ont été utilisées et ne permettent pas de connaître le nombre de larves par épi). 
 
 
Objectifs et méthodologie 
 
Dans le but d’effectuer une surveillance des populations de COB au Québec en 2013, le dépistage a été 
effectué dans 28 champs répartis dans dix régions du Québec (Abitibi-Témiscamingue, Bas-Saint-Laurent, 
Capitale-Nationale, Centre-du-Québec, Estrie, Montérégie-Est, Montérégie-Ouest, Lanaudière, Laurentides 
et Mauricie). Parmi les 28 champs, quatre étaient en blé d’automne, le reste étant en blé de printemps. 
Dans chaque champ, dix épis ont été cueillis au hasard au stade pâteux-mou du blé. 
 
Les épis ont été décortiqués et les larves comptées. Les grains qui présentaient des signes de dommages 
par la COB ont également été comptés. Le décorticage a été fait manuellement et les larves ont été 
identifiées visuellement (à l’aide d’une loupe binoculaire). Au besoin, des spécimens étaient envoyés au 
Laboratoire de diagnostic en phytoprotection du MAPAQ pour confirmer l’identification. 
 
Avant le début du dépistage, une formation a été donnée aux dépisteurs. La formation est importante, car la 
COB est difficile à identifier, surtout lorsque les larves sont petites. Également, il est peu évident de 
reconnaître les dommages que la COB cause aux grains de blé (cliquer ici pour voir des images de grains 
de blé cécidomyiés). 
 

http://www.agrireseau.qc.ca/Rap/documents/b17gc08.pdf
http://www.agrireseau.qc.ca/Rap/documents/b08gc09.pdf
http://www.agrireseau.qc.ca/Rap/documents/b03gc10.pdf
http://www.agrireseau.qc.ca/Rap/documents/b01gc11.pdf
http://www.grainscanada.gc.ca/wheat-ble/factor-facteur/mdgedmg-fra.htm
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Résultats et discussion 
 
Des larves de COB ont été détectées dans tous les champs. Le tableau 2 présente les données par région. 
La moyenne globale était de 2,8 larves par épi, 5,7 % des grains avec au moins une larve et 55 % des épis 
avec au moins une larve. Par contre, la présence de larves ne s’est pas traduite forcément par des 
dommages aux grains. En effet, même si les dépisteurs ont observé que 5,7 % des grains comportaient au 
moins une larve de COB, seulement 2,1 % des grains présentaient des signes de dommages par cet 
insecte. 
 
Certains dépisteurs ont remarqué que les larves de COB retrouvées dans les épis étaient très petites. Il 
arrive que la ponte des COB ait lieu tardivement par rapport au développement du blé. Cela a lieu 
principalement lorsque l’émergence des adultes et la reproduction coïncident avec une période pluvieuse, 
comme ce fut le cas en juin 2013. Ainsi, l’alimentation des larves sur les grains qui sont mieux développés 
(grains plus avancés en stade) a moins d’impact sur le rendement et sur la qualité du grain. Ceci pourrait 
expliquer le faible pourcentage de grains présentant des dommages de COB lors du décorticage des épis 
en 2013. 
 
Il est également important de préciser que le dépistage effectué en 2013 a été fait sur des épis seulement. 
Il n’y a pas eu d’évaluation des grains récoltés pour déterminer le pourcentage de grains de blé 
cécidomyiés. Cette information aurait permis de déterminer la qualité du grain. Pour plus d’information sur 
les grains cécidomyiés, consultez le site Internet de la Commission canadienne des grains. 
 
Tableau 2. Résultats du décorticage d’épis pour la cécidomyie orangée du blé, par région, en 2013. 

Région Larves / épi 
% de grains 

ayant au moins 
une larve 

% de grains avec 
dommages 

% d’épis ayant 
au moins une 

larve 

Nombre de 
champs 

Abitibi-
Témiscamingue 

1,0 
(0,1 - 1,9) 

2,1 
(0,0 - 4,2) 

2,4 
(0,0 - 4,8) 

35 
(10 - 60) 

2 

Bas-Saint-
Laurent 

0,4 0,9 1,2 20 1 

Capitale-
Nationale 

1,4 
(0,1 - 2,7) 

1,8 
(0,0 - 3,6) 

0,1 
(0,0 - 0,2) 

35 
(10 - 60) 

2 

Centre-du-
Québec 

1,0 
(0,1 - 2,2) 

2,3 
(0,3 à 5,3) 

1,9 
(0,3 - 3,4) 

46 
(10 - 70) 

5 

Estrie 0,8 
(0,3 - 1,4) 

1,8 
(0,8 - 2,8) 

1,7 
(0,8 - 2,6) 

45 
(20 - 70) 

2 

Mauricie 1,2 
(1,1 - 1,2) 

3,6 
(3,3 - 4,0) 

0,7 
(0,7 - 0,7) 

75 
(70 - 80) 

2 

Montérégie-Est 2,2 
(0,7 - 3,1) 

5,0 
(2,7 - 7,6) 

0,4 
(0,0 - 1,1) 

53 
(40 - 60) 

3 

Montérégie-
Ouest 

1,5 
(0,5 - 2,6) 

3,9 
(0,7 - 6,8) 

1,7 
(0,0 - 3,9) 

50 
(20 - 80) 

4 

Lanaudière 2,4 
(1,0 - 4,8) 

7,9 
(2,5 - 15,1) 

5,7 
(0,0 - 13,5) 

75 
(50 - 100) 

4 

Laurentides 14,3 
(1,4 - 29,4) 

21,8 
(2,8 - 44,9) 

2,5 
(0,6 - 5,1) 

87 
(60 - 100) 

3 

Moyenne 2,8 
(0,1 - 29,4) 

5,7 
(0,0 - 44,9) 

2,1 
(0,0 - 13,5) 

55 
(10 - 100) 

Total : 28 

Les nombres entre parenthèses correspondent à la distribution des valeurs obtenues au sein d’une même région. 

http://www.grainscanada.gc.ca/wheat-ble/factor-facteur/mdgedmg-fra.htm
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La pression de la COB était généralement faible en 2013, sauf pour quelques champs dans les Laurentides 
et dans Lanaudière. Les dépistages effectués par le RAP depuis 2006 indiquent que les niveaux 
d’infestation peuvent être très variables d’un champ à l’autre, à l’intérieur d’une municipalité ou d’une 
région. La raison pour laquelle un champ est plus infesté qu’un autre n’est pas encore bien comprise. 
Plusieurs facteurs sont probablement impliqués, par exemple : le stade du blé au moment de la ponte de 
l’insecte, la présence d’ennemis naturels, la diapause de l’insecte, le cultivar, les conditions 
météorologiques, etc. 
 
Aucun seuil d’importance économique n’est disponible pour le Québec. À titre d’information, dans l’Ouest 
canadien, Lamb et al. (2000) ont établi que le blé de grade no 1 peut tolérer jusqu’à 6 % de grains infestés 
(grains avec au moins une larve) avant qu’un déclassement n’ait lieu. Pour les autres grades, le seuil 
d’importance économique est de 10 % de grains infestés, basé sur la perte de rendement. Ces seuils ont 
été développés dans l’Ouest canadien, donc ils ne sont pas nécessairement applicables au Québec. Au 
Québec en 2013, parmi les 28 champs de blé dépistés, 4 champs (14 % des champs) avaient plus 
de 10 % de grains infestés. Par contre, sur ces 4 champs, seulement un champ avait plus de 10 % des 
grains endommagés. 
 
Globalement, les résultats du dépistage indiquent que le contrôle de l’insecte n’aurait généralement pas été 
justifié en 2013. Il serait toutefois pertinent que les champs avec un historique d’infestation soient suivis de 
façon plus serrée dans les prochaines années, vu que l’insecte peut être présent dans le champ pendant 
plusieurs années. 
 
Dans l’Ouest canadien, on a rapporté l’activité de guêpes parasitoïdes (ex. : Macroglenes penetrans, 
Euxestonotus error) qui pondent leurs œufs dans les œufs de COB durant l’été et dont l’émergence des 
adultes se produit le printemps suivant. La répression exercée par les guêpes parasitoïdes sur les 
populations larvaires de COB est observée l’année suivante. Dans certaines régions de l’Ouest canadien, 
M. penetrans peut contrôler 25 à 40 % des COB. La présence d’une espèce de guêpe parasitoïde similaire 
(Platygaster tuberulosa) a été confirmée au Québec (Goyer et al. 2013, publication à venir). 
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